
 
 

 

DESCRIPTION DU PROGRAMME 
 

 
Objet du programme 

 
L’objet du programme est de contribuer directement au développement et au calcul 

d’indicateurs d’évaluation du bon état écologique des populations de tortues marines dans 

le cadre de la DCSMM dans les sous-régions de France métropolitaine. Il s’agit notamment 

de collecter des données permettant d’améliorer la compréhension de l’écologie spatiale, 

et d’identifier les habitats (alimentation, hivernage, migration) dans la zone considérée, à 

l’aide de l’outil télémétrique L’analyse de données de suivi télémétrique des tortues 

marines conduira à l’identification et la cartographie des habitats et zones d’interaction 

avec les activités anthropiques.  

 
Contexte 

 
Les pressions exercées par les activités humaines sur les tortues font l’objet, dans le cadre 

de la DCSMM, d’un programme de surveillance afin d’évaluer par cycles de 6 ans i) l’état 

écologique des populations de ces espèces ii) l’efficacité des mesures mises en place par 

les Etats membres pour atteindre le BEE.  Des critères d’évaluation du BEE ont été proposés 

par l’UE (tableau 1) pour les tortues marines.  

 
Tableau 1. Définition des critères DCSMM proposée par l’UE pour le Descripteur 1 Bon 

Etat Ecologique (BEE) pour les tortues marines  

Critère Définition 

D1C1 

(Primaire) 

Taux de mortalité par captures accidentelles : Le taux de mortalité par 
espèce dû aux captures accidentelles est inférieur au niveau susceptible de 

constituer une menace pour l’espèce, de sorte que la viabilité à long terme de 
celle-ci est assurée. 

D1C2 
(Primaire) 

Abondance des populations : Les pressions anthropiques n'ont pas d'effets 
néfastes sur l'abondance des populations des espèces concernées, de sorte que la 
viabilité à long terme de ces populations est garantie. 

D1C3 
(Secondaire) 

Caractéristiques démographiques des populations : Les caractéristiques 
démographiques (par exemple structure par taille ou par âge, répartition par 
sexe, taux de fécondité, taux de survie) des populations des espèces témoignent 
d'une population saine, qui n'est pas affectée par les pressions anthropiques. 

D1C4 
(Primaire) 

Distribution spatiale des populations : L'aire de répartition des espèces et, le 

cas échéant, leur schéma de répartition dans ladite aire, est conforme aux 
conditions physiographiques, géographiques et climatiques dominantes. 

D1C5 
(Primaire) 

Habitat des espèces : L'habitat des espèces offre l’étendue et les conditions 

nécessaires pour permettre à celles-ci d'accomplir les différentes étapes de leur 
cycle biologique. 

 
A l’échelle nationale, la France a défini 3 indicateurs d’objectifs environnementaux des 

PAMM (tableau 2) pour les tortues marines. 
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Tableau 2. Définition des indicateurs OE PAMM en France. Les modifications proposées 

en 2019 par le MNHN figurent en gras. 

Indicateur Définition 

D01-MT-OE03-ind1 
Taux apparent de mortalité et de morbidité par collision des 

tortues marines et des mammifères marins échoués. 

D01-MT-OE03-ind2 
Proportion de zones « à risque de collision élevé » où le risque a 
été minimisé. 

D01-MT-OE03-ind3 
Nombre total (ou par espèce) de tortues marines observées ou 
déclarées (mortes ou vivantes) présentant des traces de 

capture accidentelle et/ou capturées accidentellement. 

 
 
En France, les observations relevées par les réseaux dans le cadre du programme de 

l’Observatoire des Tortues Marines de France métropolitaine et de St Pierre et Miquelon 

(OTM) indiquent que les tortues victimes de captures accidentelles et échouages sont 

majoritairement, en Méditerranée, des Caouannes juvéniles et subadultes avec plus 

récemment des adultes mâles et femelles. Sur la façade Manche-Atlantique, il s’agit le plus 

souvent de tortues Luth adultes ou subadultes enchevêtrées dans des orins d’engins de 

pêche actifs ou des fragments d’engins de pêche abandonnés. Les survols aériens et 

observations par ferry effectués en métropole mettent en évidence une abondance de 

tortues marines Chéloniidés dans l’ensemble de la Méditerranée française et de tortues 

Luth en Atlantique, surtout en été.  

Le MNHN (PatriNat), mandaté par le Ministère chargé de l’environnement pour assurer la 

responsabilité thématique nationale DCSMM D1 tortues marines, a identifié plusieurs 

manques de connaissances pour que le développement méthodologique et le calcul des 

indicateurs D1 et OE dans le cadre des directives européennes puissent être menés à bien, 

en particulier sur les habitats fonctionnels en Méditerranée française et les points chauds 

d’interaction avec les activités humaines (captures accidentelles, collisions, déchets 

marins).  

 

Objectif et résultats attendus 
 
L'objectif général de ce projet est d'identifier les habitats utilisés par les tortues marines 

en France métropolitaine et les zones à haut risque d’interaction avec les activités 

anthropiques. 

  

Cet objectif est décliné en plusieurs sous-objectifs : 

 

 Identification des habitats océaniques et de l’utilisation spatio-temporelle des 

habitats sur les aires d'alimentation néritiques de la Caouanne dans les eaux 

françaises ; 

 Etude du comportement de plongée des tortues marines après le relâcher et en 

phase d’alimentation, de dispersion et de migration ; 

 Etude de l’influence des paramètres environnementaux (bathymétrie, courants 

marins, température, salinité, etc.) sur les déplacements horizontaux et verticaux 

des tortues marines, caractérisation des habitats utilisés ; 

 Cartographie des zones à risque élevé d’interaction entre les activités humaines et 

les tortues marines ; 

 Coordination régionale avec les travaux sur les interactions entre tortues marines 

et pressions anthropiques, à l’échelle régionale Méditerranée occidentale 

notamment.  

Les résultats attendus sont des cartes d’utilisation d’habitat et de risque d’interaction, 

ainsi que des données utiles au rapportage des politiques environnementales nationales 

et européennes. 
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Méthode 
 

Autorisations  
 
Les tâches réalisées sur les tortues marines, espèces protégées, seront exécutées sous le 

couvert des autorisations décrites dans l’arrêté de dérogation à la protection stricte des 

espèces du 30 décembre 2020 et délivrées au MNHN pour le programme scientifique 

« Observatoire des tortues marines de France métropolitaine et de Saint Pierre et 

Miquelon ».  

 

Sites d’étude 

 
Eaux territoriales et ZEE de France métropolitaine (continent et Corse) et le cas échéant, 

dans le cadre de collaborations, eaux internationales adjacentes. 

 
Spécimens suivis 

 
40 individus de l’espèce Caretta caretta de préférence immatures, mais dont la taille 

minimale est suffisante pour porter un tel dispositif, seront équipés en Méditerranée entre 

2021 et 2024 dans le cadre du présent programme, et davantage si d’autres financements 

sont attribués pendant la durée du projet.  

Pour la façade Manche-Atlantique, environ 6 tortues caouannes seront équipées 

d’émetteurs en fonction du nombre d’individus réhabilités et de leur taille. 

Quelques individus de l’espèce Dermochelys coriacea, subadultes et/ou adultes, seront 

équipés suite à leur signalement lors d’une capture accidentelle ou d’un enchevêtrement.  

 

Balises utilisées 

 
Plusieurs types de balises et fournisseurs existent et les modèles évoluent assez 

régulièrement, en particulier vers une miniaturisation et un moindre impact sur 

l’environnement. De ce fait le choix de l’équipement sera effectué au fur et à mesure du 

déroulement du programme en fonction des avancées technologiques et des fonctionnalités 
attendues.  

Les modèles choisis par le MNHN et l’IFREMER entre 2020 et 2022, sont des  balises Spot 

et Splash  de la société Wildlife Computers (Redmond, USA) de poids adaptés à la taille 

des individus. 

Circonstances et protocoles de pose des balises et d’identification 

 

 Méditerranée : les tortues caouannes prioritairement capturées en mer lors de 

campagnes dédiées, accidentellement par des pêcheurs et pouvant être relâchées 

rapidement, et/ou après un séjour en centre de soins, seront identifiées 

individuellement et équipées au moment du relâché d’un émetteur ARGOS, 

 

 Manche-Atlantique : il s’agira d’équiper principalement les tortues caouannes 

réhabilitées au CESTM avant leur remise à l’eau depuis une plage de l’Ile de Ré 

(17). Elles seront également identifiées à l’aide d’une PIT. Les individus appartenant 

à l’espèce Dermochelys coriacea qui sont signalés lors d’une capture accidentelle 

ou enchevêtrés pourront être équipés et identifiés à l’aide d’une PIT avant d’être 

renfloués.  
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Les protocoles de pose de balise et d’identification individuelle sont ceux du programme 

national « Observatoire des tortues marines de France métropolitaine et St Pierre et 

Miquelon » (OTM). 

 

 

Durée du projet et calendrier de mise en œuvre 
 
Le projet sera mené sur 4 ans à compter de 2021 et en fonction des dates de 

capture/signalements/remises à l’eau de Caouannes et Luth dans la zone considérée. Les 

3 premières années seront dédiées à la pose de balises et pour partie à l’analyse des 

données tandis que l’année 4 sera consacrée aux analyses complémentaires et à la 

production de cartes.  

 

 

Stratégie de déploiement des balises de suivi télémétrique 
 

Choix des spécimens à suivre 
 

Le choix des individus à équiper de balises de suivi télémétrique en Méditerranée 

française est effectué sur les critères décrits plus haut (de préférence immatures, taille 

minimale suffisante pour porter un dispositif) et de santé (bon état de santé). Sur cette 

façade, le programme s’intéresse plus particulièrement aux individus immatures, les 

activités de reproduction et la fréquentation des eaux françaises étant limitées en 

Méditerranée occidentale.  

 
Sites de déploiement 

 
 Façade méditerranéenne continentale, en particulier le Delta du Rhône et les 

zones de canyons sous-marins 

 Corse, en particulier dans le Parc marin du Cap Corse (captures accidentelles), et 

ZEE/ canyon proche des Bouches de Bonifacio (milieu naturel) 

 Façade atlantique : Ile de Ré 

 
Saisons de déploiement 

 
Les tortues seront équipées et relâchées en fonction des dates de capture, lorsque les 

conditions d’environnement seront favorables aux tortues marines (température, 

courant, vent). 
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